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à tous tes Roubais iens d'assister 
^ e « l e manifestat ion sensat ionnel le . 
I O a ne se figure pas assez dans le public, 
FTuPpreasion que c a u s e le s]>ectacle de mal-
p A p a a arrivées d'bomme>-oi-,eaux et surtout, 

Jk» leur at terr i ssage sur la piste. C'est 
i ajm'il ne sera p lus jamais doané aux 

de voir, de même qu'il n 'V a u r a 

notre vi l le un lot d'aviateurs 
TOoubajtaens de v< 
! • • > * Jamais dans 
& M a i avputés 
. , © » ••»>» d a a a n c k d'exprimer aux Roubai-
•Uieus l es remerc iements du Comité d aviation 
Ifxrar la patience qu'ils montrent ; celle-ci sera 
Td'ailleu*» récompensée et comme le dit le te-
*é (racame rarvenu dimanche de Hollande r 
* Seyant, pat ients quelques heures encore et 
p r e n o n s ga i ement les choses en attendant les 

t incomparables journées qui se préparent. • 
| j ^ n effet, on ne perdra rien pour attendre. 

D i m a n c h e soir sont a r ; v ' = à Roubaix. une 
t V i n q u . i n t a i n . •!• « nHarmcs , cheval qui doi-
n v a n t concouru u - r< in- H ordre.. La caval- • 
F pria et l'infanterie Ae Lille n arriveront à Ko... 

(fcaix — sauf imprévu — que mercredi m..tin. 
« t e s fantass ins regagneront Lille le soir, pour 
ê tre remplacés par d'autres, jeudi matin ; 

- aeu l s . fes chasseur, a cheval , cantonneront u 
vRoubaix 

U CHOIT DE BBBIIIME-SDR-IER 

La Coupe des Voiturettes 
UNE VICTOIBE FRANÇAISE 

Boulofne-sur-Mer, 25 JUIIU — C'est d iman
che matin a huit heures , qu'a été donné le 
.départ de la Course des Voiturettes l égères de 
1911. Le parcours était de 623 ki lomètres 868, 
12 tours d u Circuit de Boulognc-sur-Mer, qui 

compte J I ki lomètres 0*4 mètres au tour. 
44 voitures sont e n g a g é e s . 
El les représentent 17 marques et 7 nat ions . 
On sait que le p e s a g e et la vérification ont 

e u l ieu samedi à Boulogne-sur-Mcr et que le 
m s * l a i doit s e terminer lundi par des épreu

v e s au palier et e n cote sur 3 ki lomètres e t 
2 lifciamstiiiii 500 en l i g n e droite, auxquel les 
tons las concurrents de 1a Coupe - pourront 
participer. 

L'itinéraire que doivent suivre l es voitures 
: légères e s t fortement accidenté en-p lan , com-
* n e e n pronJ. 

Depuis testribunes, s i se s au Mont-Lambert , 
;à proximité de la fourche de Saint-Martin, 
"jusqu'à l a Capel le , le parcours est en généra l 
•un peu s inueux ; d e la Capelle i Colembert , 
u n e l igne droite absolue de 11 ki lomètres ; 

M a russes très accentuées , de Colem-
à Brunembert ; u n tracé qui rappelle, 
plus d'étendue, la rampe en lacets de 

a u Circuit de Dieppe . 
D e Brunembert h la sortie de D e s v r e s , c 'est 

u n * aaajJkt auss i pleine de v irages que l'ancien 
Circu i t d'Auvergne. 

Enfin, de D r a m e s aux tribunes, m o n t a g n e s 
ira m e s avec , pour finir, l 'escalade de la rampe 
ude Baiacthun, 1.600 mètres a, 10 pour cent . 

La» fouie au Circuit 
U faudrait s e reporter aux mat inées de s 

g r a n d e s <Mieu»e3 automobi les d'autrefois pcurr 
j r nourr i une animation semblable à celle 
qui depuis hier règne dans Boulofne-sur-Mer 
• t les environs.* 

T o u t e la nuit, ce ne fut qu'un défilé de 
.véhicules de toutes sortes vers l es points du 
.Circuit les plus faci les pour voir passer l e s 
•concurrents 
, D a n s la ville, dés les premières heures d u 
•jour, c'est une cohue indescriptible, un va-et-
vient continuel d'automdtjiles, de cycl i s tes et 
dé piétons. 

• L e s trains spéciaux ont amené de nombreux 
•rortsTflen de P a n s et de toutes les grandes 
.villes du Nord. , 

MM. Salomon et Bazin, chronométreurs» of
ficiels, sont à leur poste et à 8 heures 30 se 
condes précises , le premier concurrent dé
marre superbement. 

La Coupe des Voitures l égères es t c o m 
mencée . 

Les départs 
Les concurrents partent dans l'ordre et aux 

heures que voici : 
8 h. 3 0 s-, de M a r n e ; 8 h. 2 m. Boi l lo t ; 

8 h. 2 m. 3 0 s., Riv ière; 8 h. 3 m. 3 0 s . , 
R e i d ; 8 h. 4 m. R. Fie ichter ; 8 h. 5 m. B a 
blot; 8 h. 5 m. 3 0 a. M a t h i s ; 8 h. 6 m. 30 s. 
H a n c o c k : 8 h. 7 m. 30 s . , Delpierre; 8 h. 9 m. 
Romano; 8 h. 9 m. 30 s . , B i r n b a u m ; 8 h. 10 
m. 3 0 s., G o u x ; 8 h. 11 m. M. Woelmont ; 
8 h. 11 m. 30 s., R e s t a ; 8 h. 12 m. Robinson ; 
8 h. 12 m. 30 s , Ouvot ; 8 h. 12 m. 30 a.. D e 
Vere ; 8 h. 14 m. Wagner ; 8 h. 14 in. 30 s . , 
Porporato- 3 h. 15 m. Gabriel ; 8 h. 16 m. , 
Zu carel l i j 8 h. 17 c. H o d g e ; 8 h. 17 m. 30 s., 
l i u r g o * ; 8 h. 19 m., Olier; 8 h. 20 m H e -
mery; 8 h. 21 m. B a n n e s ; 8 h. 21 m. 30 s . , 
Durey ; 8 h. 22 m . Rigal . 

La course 
Les d e m i o r s concurrents sont a peine part i s 

que voici une voi ture rouge qui arrive à toute 
allure, c'est le numéro i, Boil lot , qui a ac
compli son premier tour, 51 kil . 984 en 34 mi
nutes 16 secondes. V 

Les passages fie succèdent m a i n t e n a n t très 
rapidement e t quelques-uns sont réellement 
impressionnants. 

Chute de Zuccarelli 
Le conducteur Zuccarell i , qui pi lotait la 

voi ture numéro 33, a fa i t une c h u t e terrible, 
prenant un virage, la vo i ture s'est retournée 
et le chauffeur e t le mécanicien o n t é té pro
je tés au Loin. Le véhicule es t brisé e t par 
bonheur les deux automobil istes sont in
demne*. 

Zuccarelli est revenu à pied à l 'enceinte des 
tribunes, rassurer ses omis . 

A mi-course 
Au s ix ième tour, après 312 kii . 500, c'est-

à-dire à mi-parcours de l 'épreuve, à la sur
prise générale , Bablot passe eu t ê t e du clas
sement , ayant couvert la dis tance e n 
3 h. 28 m. 41 s., tandis que Boil lot a mis 
3 li. 30 m. 

A peu près e n même temps, les deux r ivaux 
se sont arrêtés au ravi ta i l lement , Boi l lot pen
d a n t 1 m. 50 s. e t Bablot pendant une minute 
seulement . Ce dernier a de ce l'ait légèrement 
augmenté encore son avance. 

Le vent es t toujours v io lent , mai s le ciel 
semble s e découvrir. 

Voici le classement des hu i t premier» con
currents aorès six tours : 

1er Bablot . en 3 h. 2b m. 41 s. ; 2e Boillot, 
en 3 h. 30 m. ; 3e Thomas, en 3 h. 32 m. 8 s. ; 
4 e R i p d . en 3 h. 33 m. 15 s. ; 5e Goux , e n 
3 h. 33 m. 24 s ; 6e Guvot, e n 3 h. 3 3 in. 39 s. ; 
7e Richard, en 3 h. 38 m. ; 8e Porporato , e n 
3 h. 40 m. 

La vitesse moyenne d e Bablot est de 89 ki l . 
520 à l'heure. , 

lî i ircicent course d'automobiles réuni t un 
aussi grand nombre de concurrents d a n s un 
nombre de minutes d'écart aussi réduit . 

U n e chute de Ramano 
Au sept ième tour , dans un v irage a v a n t 

les tr ibunes , le conducteur R o m a n o a capoté 
• a n s mal pour lui. mais sa v o i t u r e est brisée. 

Victoire de Bablot 
La fin de la course devient de plus e n plus 

émot ionnante et la lutte entre Bablot e t Boil
lot est superbe. 

Au dix ième tour, Boil lot n'a plus que 23 se
condes de retard e t on s 'at tend au. onz ième 
tour à le voir passer e n tête ; m a i s Bablot a 
forcé lui auss i et r e g a g n e une minute . 

Il arrive premier, g a g n a n t la Coupe et at
tribuant la victoire h u n e maison française, 
ayant couvert l e parcours e n 7 h. 2 m. 41 s.' 

Arrivent ensui te ; s e , Boi l lot , 7 h. 3 m. 51 s . j 
3e T h o m a s , 7 h. 4 m. 17 s . ; 4e Guyot , 7 h. 
5 m. 18 s. ; 5e Porporato , 7 h. 28 m. 29 s. ; 6e 
Reid, 7e Reis ta , 8e B u r g e s s , oe de Marne, 
10e de V i y e . 

• .. » 
L a voiture pi lotée par le vainqueur Bablot 

est une voiture D E L A C E , dont MM. Dejon-
g h e et Broux, 26, boulevard de Cambrai , à 
Roubaix , sont les a g e n t s exc lus i f s pour le 
Nord de la France. 

de Roubaix 
D e p u i s quelques a n n é e s , de louables ef

forts sont t a i t s , - u n peu partout, e n vue de 
r e m b e l l i s s e m e n t * i e s grandes vi l les par la dé
coration florale de s m o n u m e n t s publ ics et de s 
façades des mai s ons particul ières . En maints 
endroits , des comi tés se sont m ê m e consti
tués à cet effet, e n c o u r a g é s et subs id ié s par 
les munic ipal i tés . D e s concours de fenêtres et 
de balcons fleuris ont été o r g a n i s é s , à grand 
renfort de publ ic i té et de réc lame. A B r u \ e l l e s , 
notamment , à l 'occasion de l 'Exposi t ion in
ternationale de l'an dernier, des primes sé
rieuses , cons i s tant e n s o m m e s d'argent, mé
dail les et d ip lômes , ont été offertes aux habi
tants dont les d e m e u r e s t émoignera ient de 
leur souci de bien faire. Or, à peu près par
tout, les résultats ont été , pour ainsi dire, 
nu l s . . . 

Il semble que Roubaix, à ce point de vue, 
ne soit guère à féliefter non plus . L'a de m e s 
confrères de c e journal Je constata i t , du 
moins , ces jours derniers ; 

• Pour parler des balcons fleuris, écrivait-il, et 
en louTr l'agrément, avec atielqu.- pertinence, il 
était bon u> pa.ss.-r tu revue: les maisons do la 
Vélrt qui en sont Uéj;i ornées; nous aurions voulu 
dire aux lecteurs : I v j u dans tel et tel quartier, 
comme ils sont Jolis, les jardinets suspendus : on 
dirait autant de bouquets pèqués sur des corsaires. 
Kh bien, la revue faite, nous sommes contraints 
de aire que les balcons fleuris sont rares, trop 
rares.... « 

Et bien, que mon excel lent confrère du 
c Journal de Roubaix » se conso le : à Lil le , 
à Bruxel les , à Anvers , il en va absolument de 
même. 

1 Le plus é tonnant , m e faisait remarquer, a 
c e propos, l'an dernier, u n m e m b r e du Comité 
const i tué en vue de l 'ornementation florale de 
Bruxel les , c est que des n é g o c i a n t s qui, e n 
cette année d'exposit ion, auraient le plus 
grand intérêt à s igna ler leur devanture à l'at
tention de l'étranger, du flâneur, e t pour qui 
le concours que n o u s avons o r g a n i s é consti
tuait une occas ion or ig ina le d'y arriver, n'ont 
fait aucun effort. Lfebs tent ion des hôtel iers 
est , elle auss i , part icul ièrement , étonnante . 
N e leur convenait- i l pas . à eux tout spéciale
ment , d 'égayer , dflenjoliver, de rendre at
trayants leurs i m m e u b l e s ? 

Ëh bien, non !" P a s un. d'entre eux n'a été 
tente- d'y aller d'un es sa i . Pas une fleur à un 
balconnet ; de-ci , d e - l i , que lques haies d'ifs 
mortuaires , pouss i f s , ou de lierre broui, pro
tègent mal une terrasse. Quand on s o n g e aux 
vil les a l l emandes .e t aux sacrifices que la Vi l le 
de Bruxel les s ' impose pour encourager le goût 
des fleurs, c'est à désespérer . > 

a 
E n ce qui me concerne , si j 'é ta is é tonné , 

c'était plutôt de l ' é tonnement de l'honorable 
membre dudit Comité . Si lui , — c o m m e auss i 
mon confrère P. L. du t Journal de Roubaix • 
— avaient eu la curiosité de pousser un peu 
plus à fond leurs inves t iga t ions , au l ieu de se 
contenter d'un s imple coup d'oeil désespéré 
au l o n g des façades bruxel lo ises ou roubai-
s i ennes , e t s'i ls avaient é té interroger quel
ques locataires de c e s demeures o u de c e s ap

partements à balcons dont la plate nudi té l e s ' 
attristait, i ls auraient compris tout d e suite 
la raison d e cette anomal ie . Sur dix personnes 
auxquel les ils se seraient adressés , i ls e n au
raient rencontré huit, peut-être p lus , ne pos
sédant point la moindre not ion de floriculture. 
Comment voudraient- i l s , dans c e s condi t ions , 
que le public s e mi t tout d'un c o u p à flamber 
d 'enthous iasme pour des concours qui ne 
lui disent rien, ou tout au m o i n s auxquels il 
se sent abso lument incapable de prendre part ? 

Voi là des g e n s qui ne savent pas seu lement 
d is t inguer un pétunia d'une verveine, une clé
matite d'un cobée ; qui méconna i s sent le 
genre de culture approprié à telle o u telle 
plante, les so ins mét iculeux que celle-ci ré
clame, l 'exposition qui est favorable ou fatale 
à celle-là ; pour que le semis , le bouturage , 
le rempotage sont lettre morte : et l'on vient 
s'étonner de ce qu' i ls restent indifférents aux 
sacrifices que la ville s' impose pour propager 
le culte des rieurs ! Mais c 'es t préc i sément d u 
contraire, je le répète, qu'il y aurait l ieu de 
s'étonner. 

Le goût des sports a atteint , à l'heure qui 
sonne, un d e g r é d' intensi té extraordinaire ; 
mais considérez auss i c o m m e les nombreux 
amateurs qui s'y pass ionnent en savent à fond 
les arcanes , la langue , l es ins truments , les 
opérat ions. A ceux auxquels la connai s sance 
de ces not ions particul ières e s t é trangère , l es 
sports ne peuvent que rester indifférents, 
voire rebutants . Il e n e s t abso lument de m ê m e 
de la floriculture. 

L'on m'objec tera : t Si le public ne s'en
tend point à la culture des p lantes , l'inter
médiaire des jardiniers et d e s horticulteurs 
est là pour combler cette lacune. • 

C'est parler d'or. Et quand je dis «par ler 
d ' o r , , j e n'emploie p a s u n e locution méta
phorique, car l ' intermédiaire e n quest ion 
coûte souvent l es yeux de la tête. 

« J'ai fait amplement fleurir mon balcon, 
l'an- dernier, m e confia, cet hiver, un c a m a 
rade bruxellois. L e jardinier m'a d e m a n d é 
pour ce faire, une s o m m e de trente francs. U n 
mois après tout était des séché . J'ai fait re
nouveler d'opération. Quelques s emaines 
après , m ê m e déconvenue . J 'en ai eu assez . > 

J'ai eu beau expliquer à mon ami que , pour 
cent sous au m a x i m u m , il aurait pu obtenir 
lu i -même, sans aucune aide d'horticulteur, un 
très beau balcon fleuri, et qui le serait resté 
jusqu'aux premières g e l é e s , mon ami n'a rien 
voulu comprendre . 

« Je ne ret iens auemi de tous tes n o m s de 
plantes , a-t-il ajouté , e t . dès demain , j 'aurai 
oubl ié la façon dont il faut procéder pour les 
conserver. . . E n s e i g n e tout ce la à m e s enfant s ; 
ceux-ci apprennent tout ce qu'ils veulent ; tu 
leur communiqueras s a n s peine , en t'y pre
nant b ien, ton goût pour les fleurs.. 1 

Ains i fis-je, d'ailleurs, au cours de quelques 
v is i tes , et, cette année , le balcon et l e s fe
nêtres de m o n camarade sont c h a r m a n t s . 
L'expérience aidant , i ls le seront encore da
vantage , l'an prochain. 

C'est par l 'enfant, e n effet, qu'il importe 
de c o m m e n c e r l 'éducation du g o û t des fleurs. 
T o u t l e reste es t peu pratique, e t tous l e s ap
pe ls , tous l es e n c o u r a g e m e n t s n'obtiendront 
g u è r e d 'écho d a n s l es sphères d'un publ ic 
non init ié . 

On parie avec admirat ion des vi l les alle
m a n d e s , avec leurs ma i s ons si a b o n d a m m e n t 
et si heureusement fleuries. Que ne va-t-on un 
peu leur demander leur secret ! E l l e s répon
dront quelque c h o s e c o m m e ceci : 

« Chez n o u s , c'est l 'école primaire que nous 
avons c o m m e n c e par fleurir, ou , p l u s exacte
ment par faire fleurir d irectement par nos 
enfants . D a n s les c l a s s e s , nous leur avons ap
pris à garnir les fenêtres de g é r a n i u m s et de 
fuschias ; m a i s l e s cours et les préaux, nous 
leur avons e n s e i g n é l'art de faire gr imper le 
l o n g des m u r s , à l 'assaut des c o l o n n e s et de s 
tre i l lages , capuc ines et volubi l i s , cobées et 
fève d ' E s p a g n e , houblon du Japon et c léma
tites . I ls ont e u tôt fait de s ' intéresser e t de 

ms 

s'attacher à- toutes ces pet i tes mervei l les vé
g é t a l e s , dont nous leur avons ensui te permis 
d'emporter chez eux des graines e t d e s bou
tures. L' init iat ion faite, la propagande a sui
vi d'e l le-même : l 'entraînement et l 'émula
tion ont achevé l'oeuvre. Tout le m o n d e ici 
sait , aujourd'hui , cultiver des fleurs, e t on 
les cult ive tout naturel lement , sans que n o s 
munic ipal i tés aient beso in de s ' imposer au
cun sacrifice, de faire aucun appel, ni d'orga
niser aucun concours à cet effet... » 

Edifié sur c e point , on reviendrait à Rou
baix ou à Bruxel les . P u i s , au lieu de cons i 
dérer d'un oeil froidement désespéré l es fe
nêtres et les balcons dénudés des m a i s o n s , o n 
irait faire u n petit tour dans les écoles . E t , 
après en avoir vérifié la i-plate aridité exté
rieure et intérieure, on arriverait par déduc
tion à découvrir le seul moyen réel lement ef
ficace d'instaurer le goût des fleurs parmi n o s 
populat ions , à savoir : commencer par l'orne
mentat ion florale de toutes les écoles par les 
écol iers . 

Jean de Brabant. 

L'INAUGURATION 
du Monument ïrysîram 

A DUNKERQUE 

Le cortège. - - La cérémonie 
Le banquet et les toasts 

L a cérémonie d e l ' inaugurat ion d e l a s t a t u e 

M. J.-B. TBYSTBAll 

de J e a n - B a p t i s t e Trystram s'est déroulée c o n 
formément au programme élaboré. 

P a s plus que le min i s tère , le t e m p s ne s'est 
mi s d e l a part i e . 

C e t t e cérémonie , co ïnc idant avarj l a K e r 
messe , a v a i t a t t i r é une foule cons idérable . 

LE C O R T E G E 
Le cor tège e s t par t i d e la, sous-préfecture 

à dix heures e t demie . M . V i n c e n t , pré fe t 
d u Nord, ava i t pria place d'ans la première voi
ture , a v e c SI. Terquem, m a i r e , S1SI. Herbart . 
prés ident de lia Chamr.re de Commerce, e t 
Charqueraud, d i r e c t e u r des routes e t de l a 
navigat ion au mip.'istère des T r a v a u x publics . 

L e s autres v o i t u i a s ^ n f c t o s i e n t M M , • * • * « -
Trystram,- M a x i m a A a u o . t i t e , « » < * • , . ? £ £ , 
a t e a t a u M d u Nord e t d u F i s - d e - O a U l s ; 1 «-h** 
S a T r T e t D a v . i n a , « p M é f t ; Vançautranbar-
• A T r»*sSmnt d u dmmeiJ. gé**ra l ; Boenhouxe, 

gouverneur de Dunkero.11©; 1* générai de d i 
vis ion Coupi l laud, a n c ^ n l « « « « ' i ' " 
membres <teTm C k a n A r a 4 e C o r n » * * » e t do l a 
munic ipa l i t é . _ _ _ „ ! „ _ «» 1— 

L e 110e de l igne , le* mpours-potnp.atUjet Isa 
douaniers p a r t i c i p a i e n t a u serv ice d ordre « * 
d'honneur. 

l ' IHAUOUliATION 
Quand tous l e s p e r s o n n a g e s o f f i c ' ? L 9 * ' * * 

invités ont pris p l a « , un « - ™ 1 « « f " * ? » £ 
60 chor i s t e s , s o u t e n u s r a t la m « l q < i e du n o * 
et la musit jue c o m m u n a l e , s é l e v s ^ C est la 
canta te à Jean-BaptuM: T r y s t r a m , paroles^de 
M. B r u n t t , pro fes seur au c o l l è g e J e " " » * " ' 
m u s i q u e de Ju les Co l l ery ; celle-ci es t parti-
cul ièremrtlt appréciée» ,_ 

O n ouvre ensu i t e l a Série d s s d i scours . T o u s 
son t c o n ç u s sur l a m ê m e t h è m e ; l ' e * * " " " " 1 

de J . -B. T r v s t r a l n , ffls de sas œ u v r e s d é m o 
crate , art isan de l 'e l t tant ion du port d« D U » ' 
kerque ex vétéran dos l u t t e s républ ica ines . 

On entend d'abord M M . Herbart , T e r q u e m , 
V a n c a u w e n b e T g h e , C h a r q u t r a u d , M a x i m e -
L e c o m t e et enf in l e préfet d u N o r d , au n o m 
du g o u v e r n e m e n t . , . 

E n s u i t e eut l ieu l a r e m i s e de s d i s t inc t ions 
dans l t local du n o u v e a u bureau de bienfai 
sance , q u ' o a i n a u g u r a i t é g a l e m e n t . V e r s une! 
heure , l e s «atux inar igurat ions éta ient termi
n é e s . 

LE BANQUET 
U n banquet de 300 couverts eu t l ieu à 2 h. 

d a n s l e s s a l o n s d u premier é t a g e de l 'Hôtel 
de Vi l l e . M. V i n c e n t , préfet , prés idai t , ayant 
s a droi te M M . T e r q u e m , m a i r e et Jean T r y s 
t r a m , s é n a t e u t ; « à sa g a u c h e M M . Hertoan 
e t M a x i m e - L t c o m t e 

L E S T O A S T S 
M. T e r q u e m , m a i r e , ouvre l a série des 

toas t s . Il remerc ie tous ceux qui apportèrent 
l eur concours p é c u n i a i r e , c o m p l i m e n t a l es 
a r t i s t i s , parla de J . - B . T r y s t r a m , remerc ia le 
préfet et but à Dunkercrue et à l a Républ ique . 

M. V a n c a u w e m b e r g h ' i parla de J . -B . T r y s 
tram corne ami e t disc'.ple. M. Bersez prit la 
parole au nom de M. .Maxime L e c o m t e , fati
g u é par s o n d i scours prononcé le m a t i n . M. 
L e m i r e , e n l 'absence de M. D r o n , parla a u 
n o m d e s députés du N o r d et ami de l a fami l le 
T r y s t r a m . 11 termina son toast en buvant au 
travai l , à la famil le e t à l ' idée républ ica ine , 
c'est-à-dire, aux trois ver tus que J . -B . T r y s 
tram a toujours i n c a r n é e s . 

M. V i n c e n t a fa i t é g a l e m e n t l ' é l o g e du 
vieux lutteur, retraça sa vie , rappe la s e s ef
forts et but ii la p r o s p é r i t é de D u n k e r q u e e t 
d e la Républ ique . 

L e banquet s 'est a<:h*vé à quatre heures u n 
quart. Le Préfet et l e s notab i l i t é s quittèrent 
D u n k e r q u e par trait» «spécial à 5 heures 30-

L É S D É C O R A T I O N S 

Parmi la l i s te d e s r é c o m p e n s e s , n o u s rele
v o n s l e nom de M . G r e s s i e r , secréta ire g é n é 
ral de l a mutuali'.ië à R o u b a i x , n o m m é officier 
d'Académie, e t de M A m g h i , chef de Cabi
net du Préfet , n o m m é cheval ier d u Mérita 
agr ico le . 

— a> —— 

Arrestation d'un dévoyé 
Rexne. 2 ô j u i n . —• Le» Metsagero annonce 

l 'arrestat i on . à Bologne , d e D o m i n i q u e P i e t r o , 
ex-officier d a n s la m a r i n e française , a lors qu' i l 
e s saya i t d 'obten ir d e l ' a r g e n t en p r é s e n t a n t 
un l ivret dérobé à u n n é g o c i a n t de Tur in . 

P i e t r o <v déxerté e n 1902 é t a n t à Toulon, à 
bord d u torpi l leur 98 . 

H a c o m m i s p lus i eurs escroqueries en I ta l i e , 
d o n t l a dernière, l a i a v a i t v a l u un an d e ré
clus ion. 

P i e t r o , U y a d e u x mai s , é t a i t encore s o u s 
les verrous . 

•asm T 

Dernière Heure 
ÊE Ht COAKESPÙMÊANTS PAtTICUUEMS l PAM F* SPÉCIAL 

La Crise , 
Ministérielle 

Consultations 
Paris , 25 juin. — M. TaUières a reçu, à 

6 hautes , M. B n s s o n , président de la Cham
b r e das députés , qu'il a consul te sur la situa
tion» s t . Br i s son a quitté l 'Elysée à 6 h. 20. 

M. Cruppi arrivait peu après. On crut que 
le ministre de s affaires é trangères était con
sulté a s s n tour, m a i s il était venu entrete-
a i i s implement le président de la Républ ique 
d e diverses quest ions concernant le départe
ment das affaires é trangères . 

A. 7 heures 30, on déclarait que les consul
tations étaient terminées pour aujourd'hui et 
qu'e l l es reprendraient hindi, à 11 heures . 

M. Fal l ières fera très probablement appe
ler le p e r s o n n a g e pol it ique auquel il offrira 
l a m i s s k » de former- le nouveau cabinet . M. 
Cail laux tient -toujours la corde. 

A ta Chambre 
Très peu de députés sont v e n u s , aujour

d'hui, & la Chambre. Ceux que nous avons vu 
se montrent part isans d'une c o m b i n a i s o n 
Cail laux. U n député . soc ia l i s t e un i f i é . cons idé 
rait sans défaveur l 'avènement poss ib le de ce 
dernier au pouvoir. M. S i m y a n , l 'ancien col-
lasoraatur de M. Clemenceau , entrevoit de 
g r o s s e s difficultés pour le cabinet de demain , 
quel qu'il soit. L a plus g r o s s e sera créée par 
l a 11 a m a s électorale qui demeure le problème 

' l e plus difficile à résoudre et le p l u s urgent . 

La combinaison Caillaux 
Paris , S ju in . — A u cours d e s entre t i ens 

tçaTil • aaa os-ec MiM. Monis . Dubost e t Bris-
« a a , W Prés ident d e la Républ ique n'a p a s 
• laamé pressentir quel le sera i t s a décis ion. 
Mm osai* usfsartaa. que d a a s s a n désir d'en 
li lavr rapidement, i l ne ferai t p lus appeler 
lavucun personnage polit ique e n consul tat ion , 
1 er-ivrairemant à e e qui a é té di t c e soir à 
IsVrjSBtsv 

il osirirait la mission de former le 
cabinet à celui qui lui a é t é indiqué 

aajoarrf h'ii, e t il s e oonhrxne de plus e n plus 
a a a es ta» mission serait confiée à M. Cail laux. 
O n a représenté à M. Fa l l i ères que la crise mi-
niatariaUe e s t due à des causes étrangères i 
l a polit ique aénéra le du cabinet démission-
,aaire. Or, a a £ définir d a v a n t a g e c e t t e poti-
. t i«ae « • d i r a gauche e t à l'extrême-gauche 
q a a M. Cai l laux, le véri table chef du gou-
I I I I S I S I ' d'hier, e s t plus part icul ièrement 
aaasajsé pour ê tre celui du gouvernement de 
4anMsn, e t m a* doute pas que lé d é p u t é de 
| a T n V - - sa i t m a n d é avant midi à-PEJysée. 

M . T a i 1 ^ — se considère déjà d'ail leurs 
il f a i t dira c e soir par ses 

1 aa / i l a a a a f t s n . la mission qui v a lui ê tre 
bjaaés. 

W H a a s s s s a i d i t hier qu'au cour» des visites 
aja'il laamrï pour organiser sa campagne , M. 

DEjjlbxaz déclarait qu' i l a s eaoiairait q u e des 
<7ss t «esta déclaration que ses fami-

jjjavamppeat e e soir . M. Cai l laux, disent-
a a fera pas a n c a b i n e t c e t t e que- coûte , 

w < t q u t ' s o n minis tère , s'il e a cons t i tue o n 
i «"tt d u laKaf, oemprenae de s oollahorateurs de 
K l s a r s ' inspirsnt de vues ident iques sur les 

à accomplir e t pouvant donner toute 
iv m majorité républicaine. 

U s'adressa donc aux che f s du parti répu
blicain. D a n s ces cond i t ions , il es t à prévoir 
que M. Cail laux ne fera pas s o n Cabinet , 
c o m m e on l'avait prétendu en 24 heures . D e u x 
ou trois jours hii seraient s a n s doute néces 
sa ires pour m e n e r à bien s e s pourparlers . Il 
est hors de doute que M. D é l i a s s é , dans l a 
combinaison Cail laux, comservera le porte
feuille de la Marine. O n considère é g a l e m e n t 
c o m m e certain que M. P a m s restera au mi
nistère de l 'Agriculture . L' incert i tude e s t ab
solue pour l es t i tula ires de s autres porte
feuil les. L'attribution des portefeuil les des 
Finances — M.Caillautx étant résolu à prendre 
avec la prés idence d u Consei l — le minis tère 
de l'Intérieur, de la Just ice , de la Guerre, de s 
Affaires é t rangères , soulève des ques t ions dé
l icates . 

Pour la Just ice , on pat le toujours de M. 
Cruppi qui abandonnerai t le quai d ' O r s a y ; 
pour la Guerre, M. Cail laux veut un minis tre 
civil , et la d é s i g n a t i o n ne m a n q u e pas que 
d'être importante ; pour les Affaires * t r a n - Roma, 23 j u i n . — L a nouvel le d e l a mort 
g è r e s , on c i te le n o m de M. de Se lves . On dit ^ d e ^ p r i n c e s Ckrtilde e s t parvenue à l a 

A U M A R O C 
LE CENERAL MOINIER A QUITTE FEZ 

T a n g e r , 25 juin. — L e généra l ^{cahier a 
radiographié , le 22 juin qu' i l a quitté Fez et 
qui'l est arrivé s a n s incident à Oudja , sur la 
route de Méquinez. La chaleur e s t très grande . 

L ' A C T I O N E S P A C N O L E A EL KSAR 
Tanger , 25 ju in . — L' inc ident survenu i la 

mosquée d'El-Ksar e s t confirmé. D e u x so ldats 
espagnols v i s i t èrent la mosquée, t ê t e nue , 
mais il» gardèrent leurs chaussures . Or, l'ac
cès de» mosquées au Maroc e s t formellement 
in terdi te a u x chré t i ens e t les musu lmans en
lèvent leurs coiffure e t leurs chaussures pour 
pénétrer d a n s la sanctua ire . 

XJEJJB GrZuÈrYnma, 
L'ACITATION DES GARÇONS DE CAFE 

A MARSEILLE 
Marsei l le , 25 juin. — D a n s u n nouveau mee

t i n g l es g a r ç o n s l imonadiers , restaurateurs, 
ont décidé de cont inuer la grève jusqu'à c e 
qu'i ls aient obtenu complète sat isfact ion. D e 
leur côté, l es patrons l imonadiers-restaura
teurs , se sont réunis e t ont déc idé d e rouvrir 
leurs é tab l i s sements lundi mat in . 

U Mtrt de la Priocesss Clotillc 

enfin que M. Cai l laux a le dés ir de s'assurer 
la col laboration de MM. Poincaré , Léon Bour
g e o i s , Paul D e s c h a n e l , m a i s on ne saurait pré
voir dès maintenant l ' i s sue des pourparlers 
qui pourraient être e n g a g é s . Ces p e r s o n n a g e s 
accepteraient- i ls d'être e n sous-ordre de M. 
Capitaux. Cela paraît p lus que douteux. Beau
coup d'autres n o m s sont encore mi s en avant , 
mai s il serait prématuré de s'y arrêter avant 
que M. Cail laux soi t officiel lement d é s i g n é , ] 

Les étudiants français et l'Allemagne 
UN MEETING A PARIS 

Par i s , 25 juin. — C o m m e on l'avait a n n o n c é 
l 'Associat ion généra le des étudiants de Paris 
et une quinzaine d'autres g r o u p e m e n t s polit i
ques ou corporat i fs , ont tenu c e soir, sal le des 
Sociétés Savantes , u n important m e e t i n g pour 
protester contre l 'article de la • Strasburger 
Post », crit iquant la vie des j eunes g e n s du 
quartier Lat in . C'est devant une salle absolu
ment comble que les divers orateurs ont parlé 
et se sont é levés contre c e s accusat ions injus
tifiées. M. Munck, prés ident du Cercle de s 
étudiants a lsac iens- lorrains , a pris à deux re
prises , au c o m m e n c e m e n t e t à la fin de la reu
nion, la parole. Il a rappelé le réveil de la nou
vel le générat ion a l sac ienne , terminant par c e s 
mots « L e s Alsac iens -Lorra ins ne se la i sse 
ront pas écraser par l e s c n l n o l s d Outre-
Rhin. » 1 ' T 

L'orateur a été l o n g u e m e n t acc lame. La 
réunion s'est terminée sans le vote d 'aucune 
motion L a sortie s 'est effectuée au mil ieu de s 
cris de : « Vivent l 'Alsace et !a L o r r a i n e ! » 

Quelques é tudiants brandissa ient u n m a n 
nequin, mais dans la coul i s se celui-ci tomba 
par terre et un gard ien de la paix s'en e m 
para. 

Les mani fes tants , réunis e n m o n ô m e , s e 
sont rendus à l a statue du Lion de Belfort où 
ils ont chanté la c Marsei l la ise ». Ils sont re
venus en su i t e au quartier où i ls s e sont dis 
persés vers minui t et demi. L e service d'ordre 
n'a pas e u à intervenir. 

A MARSEILLE 
Marsei l le , 25 juin. — L e s étudiants de Mar

seil le , après avoir tenu un meet ing de protes
tation contre la c a m p a g n e de presse alle-
l a n d e . .se sont formés eu monôme et out dé-

é en '•hantant à travers l es t rinc pales rues 
H» la ville. 

Chambre, p e n d a n t l a discussion du projet d e 
loi relatif au monopole des assurances. E n 
signe de deuil', la séance a é té levée e t la 
Chambre s'est a journée à mardi . 

LE8 DERNIERS MOMENTS 
Turin , 25 ju in . — L a princesse Clot i lde e s t 

morte dans les bras d e see e n f a n t s , la prin
cesse Leetit ia, les pr inces L o u i s e t Victor 
Napoléon . La re ine M a r i a P i a d e Portuga l e t 
la re ine Marguer i te é t a i e n t éga lement pré
sentes . 

L a nouvel le de la mort de la princesse a pro
fondément affecté les Souvera ins . L e président 
du Conseil , M. Gioi i t t i , e t le président d u 
Sénat sont a t tendus c e soir à Tur in pour rédi
ger l 'acte d e décès . 

Un mystère êclairci 
P a r i s , 26 j u i n . — Avant-h ier , on trouvai t 

d a n s la forêt d e Souppes , mort d 'une balle 
d e revolver e u coeur. M. Gustave Riva l . 

N o n lo in d u cadavre , une automobile a v » i t 
é t é abandonnée. 

On crut d'abord à u n guet -apens . Or, le 
parquet de Fonta ineb leau a reçu communi
c a t i o n d 'une l e t tre que R i v a l a v a i t adressée à 
M. D . . . , son ami , e t d a n s laquel le il annonça i t 
qu'il! s e d o n n a i t l a mort . ' 

Rival ava i t dé tourné des valeurs à sem 
oncle , qu i a v a i t déposé u n e p la inte formelle 
contre son indél icat neveu . 

Une tragique partie de cartes 
en Corse 

U n drame sang lant s 'est déroMlé à O l m t t o 
(Corse) : u n jeune berger qui avait perdu aux 
cartes a tué se s deux partenaires et a b l e s s é 
gr i èvement un g e n d a r m e qui avait vou lu l'ar
rêter. 

Antonio Andreani , tel e s t le nom du meur
trier, avait p a s s é l 'après-midi à boire avec 
deux autres b e r g e r s , Pierre Guami , â g é de 
30 ans , et Joseph Padovani , â g é de 2 j ans . 
L e s uns et 'es autres étaient compdètement 
ivTes quand i ls se mirent à jouer autx cartes . 
Antonio Andreani perdit . Fur ieux , il sortit 
le revolver qu'i l portait d a n s sa peinture et 
en déchargeai t deux coups s u r les deux 
joueurs , qui tombèrent morte l l ement at te ints . 

Attiré paT le bruit des dcVonations, un g e n 
darme Franc isque Guyer , accourut pour ar

rêter le meurtrier; m a i s Andreani , se retour
nant, déchargea i t de nouveau son arme et le 
g e n d a r m e tombait , gr i èvement atteint d'une 
balle à la poitrine. 

L ' a s s a s s i n réuss i t ens u i t e à prendre la fuite 
ai à g a g n e r le m a q u i s . 

LES FÊTES DU COURONNEMENT 
LE RETOUR 

DE LA MISSION FRANÇAISE 
Londres , 25 juin. — M. C a m b o n , a m b a s s a 

deur de France , a d o n n é c e soir u n g r a n d 
diner e n l 'honneur de la m i s s i o n française . E n 
raison de la cr i se pol i t ique, la m i s s i o n fran
çaise n'attendra pas la réception du Pa la i s de 
B u c k i n g h a m ; e l le partira pour Par i s , demain 
à 1 heure 20. 

Di Hraillemnt si liilitirri 
QUATRE-VINCT-DIX BLEMES 

Londres , 25 juin. — U n train d e v o y a g e u r s 
se rendant de B i r m i n g h a m à Bristol a déraillé. 
U y aurait go b l e s s é s l é g è r e m e n t e t u n méca»-
nic ien gr ièvement . 

Un immense incendie 
en Italie 

SAN ANCELO EN PARTIE DETRUITE 
Milan 25 juin. — L e t S e c o l o » annonce 

qu'un i m m e n s e incendie v ient de se déclarer 
à San A n g e l o de Lombardie,. L a v i l l e serait 
en partie détruite. 

LE RENOUVELLEMENT DE LA TRIPLE 
ALLIANCE 

Milan, 25 ju in . — O n té l égraphie d e V i e n n e 
au « Secolo » que d e s pourparlers s o n t actuel
l ement e n g a g é s ent ' .ô les cab ine t s d e V i e n n e , 
de Berl in e t d e R o m e , e n v u e d ' u n prochain 
renouvel lement de la Triple -Ahiance . Oe t r a i t é 
qiji prendra iVn, e n .1914, n e d e v r a i t ê t re re
nouvelé q u ' e n 1913, mai s à V i e n n e aussi b ien 
qu'à Berl ir , , o n semble p l u t o t dé s i reux d e 
bâter l a conclusion d u nouveau tra i t é . 1-e 
g o u v e r n e m e n t i ta l ien s posé d e nouvelles con
dition»-, qu'on ne conna î t pas e x a c t e m e n t . On 
s a i t toute fo i s qu'el les o n t t r a i t à la quest ion 
d 'Orient . 

L E S J O U R N A U X D E P A R I S 

de lundi matin 
Parii, lundi, 2b juin. 

LA CRISE 
De l'Aursr» : - , 
. Ce qu'a neus faut, c'est un e ° a ™ f c e m e ° t q u J 

gouverne. On élabore depuis deux {°«™,J 3 'cop*ux 
programmes c'est beaucoup plus »'mP' e « u e . " ? * ; 
1 « rttormes viendront & leur heure mats U faut 
u abord rétablir le calme, l'or*™, la r ^ x * * ^ 
Il tsut un gouvernement qui ait la vigueur re
quise so»" pouvoir gouverner. » 

UN PROOnAMMË 
De 1 Aotlen : 
. Une fols la reforme électorale acculsç. l e g o u -

vernement devra consolider d'une part »ejr*g™je 
laïque et d'autre part organiser la démocratie 
soelale. le statut, des fonctionnaires de tout ordre, 
la mise au point de l'Impôt sur le revenu la paci
fication des conflits du travail devront être par 
oe gouvernement abordés et réalisés. » 

ON DIMANDB DIS HOUSSES NEUVES 
De la Pttlt* République : 
« Le pavs. fatigué, énervé par la stérilité parle

mentaire, par les vains bavardages, par une légis
lation qui correspond mal à ses besoins réels, par 
une législation qui correspond mal à ses besoins 
réels demande quelque ebose de nouveau. Il 
•prouve la nécessité — qu'on nous passe la com
paraison — d'aérer l'appartement, de changer les 
tentures, de mettre au fauteuil des housses neuves.» 

POUVOIR EXECUTIF 
De la nspukllqu» Français* ; 
« Une question parfaitement oiseuse est celle qui 

consiste à se demander qui sera président au 
Conseil : Clemenceau. Bourgeois, Caillaux. Delcas-
sé 1 Qu'est-ce que cela peut bien nous faire T La 
question est toute différente. L'hasime qui va 
venir, et dont le nom importe peu, vivra d'une vie 

robuste ou lD'ourra d une mort piteuse, selon qu'il 
comprendra ou qn il ne conyirendra pas que le 
gouverna ient d'un grand pavs réside oans le 
pouvoir- exécutif et nulle part ailleurs. » 

. ^ 

hmïts Réîienales 
LES FÊTES DE LILLE 
Au cours de la journée, des concours populaires 

ont été ouvert» dans les divers calés de la vUle. 
Le programme des fêtes comportait une série oe 

concerts sur le» emplacements les plus agréabies 
du centre. Le soir, vers neuf heure», le -Choral 
des XXX. et la » Fanfare des Amis Réuni» • oe 
Wazeinmes, se sont fait entendre successivemeent 
sur le kiosque de la Grand'Place. 

Ces auditions musicales furent troublées par 
l'apparition de la pluie, qui dispersa las auditeurs. 

Dans la soirée, malgré la pluie, une foule nom
breuse se porta sur l'Esplanade, pour goûter le 
charme des spleudiaes Illuminations. Une anima
tion très vive n'a cessé de. régner durant toute la 

Le projrramme des fêtes communales de Lille 
S'est déroulé dimanche, dès la première heure, 
au milieu d'un entrain et d'une gaieté QUI sac-

Vers huit heures, de» salves d'artillerie annon
çaient le aèbut des lêtes. . _ 

Dès neuf heures du matin, les groupes des di
verses associations de sports, des sociétés de jeux, 
de musiques ou de fanfares, venaient se ranger sur 
le terre-plein du boulevard des Ecoles pu devait 
avoir lieu, à dix heure», par la Municipalité, la 
revue aes sociétés. • „ _ _ _ f 

La revue terminée, les sociétés ont dénié devant 
les autorités, pendant que la Musique des Sapeurs-
Pompiers joue une marche entraînante. 

N o a v c l i e a S p o r t i v e » 
OVOtltMI 

Au Vélodrome du Parc des Prince* 
Le match-revanche mis sur pied hier, par la 

Direction du Vélodrome du Parc de» Princes, n a 
pas donné le résultat que l'on était en droit o en 

' 'EU" éôet. la victoire dé Frlol n'est rien moins 
due concluante, la. dernière manche ayant été 
réduite a un « walk-over », ses deux adversaires 
ayant eu des crevaisons de pneumatique», l l j s t 
juste, cependant d'ajouter qu â ce moment. Pnol 
était déjà en tête ou classement, et 11 apoarals-
•alt que la Victoire ne pouvait lui échapper. 

La course de 50 kilomètres a été l'objet d u n e 
selle victoire de Léon Didier. La performance faite 
par le jeune conunlnguiaii est de celles qui me
ntent de retenir l'attention. U faut i-c t . tèfoi» 
que Lorgeou. dont la course s'annonçait t r t belle. 
fut victime dé' divers accidents : cnaine sautée uors 
pignon, éclatement pneu. 

L'assistance en raison de trop grands n e u t r e s 
d'événements Importants, était très reaulte. 

Résultats techniques : 
Scratch International (700 mètres) : Les serres 

sont gagnées par Jacquart. p. Didier. Polledri, 
Autfray, Provost. — Finale. 1er, P. Didier; 9e, 
Auffray, à une demir-longueur ; 3e, Polledri, a 
ane longueur ; 4e, Jacquart; &e, Provost. Temps 
t m. 39 s. 1/5. 

pria <•» Abonné»: 1er, BouteUlier-. se, Martin : 
te. Sauge. 

Court» de prima» (10 kilomètres) : 1er. Auffray. 
•n 9 m. 1/5: îe . Jacquart; se. sauge. Le» primes 
sont gagnées par AvrUlon (4 , Danjoa* Didier. 
Appelhaus Provost, Toussaint, Laroche, Cara-
pezii. 

M kilomètre» darriér» grotte, motocycltttot : 
1er, L. Didier, en «5 m. 10 ». ; 2e, Tlchon (coureur 
belge), à 9 tours- 3e. Helspath. à 10 tours; 4e, 
Huiler, à 11 tours; 5e, Lorgeou (abandonné). 

Par Didier: les 20 kilomètres en 1S'08" 4/5; les 
M kilomètres, en S7'03" 1/5; les 40 kilomètres, en 
S6'03" 2/5. 

Crans maton d* virasse : Première manche (1.333 
mètres) : ter, Frlol • 8e Hourlier. a une demi-lon-
g-ueur; 3e. Dupré, à une longueur; les B00 mètres 
en 13 m. 2/5. — Deuxième manche (1.000 mètres): 
1er, Frlol et Houriler, dead-heat t 3e. Dupré, & 
àne demi longueur : les 100 mètres en 12 s. 3/5; 
lutte suserbe en éventail. — Troisième manche 
(1.333 mètres): 1er. Frlol; 2e. Houriler- Se, Dupré; 
les 200 mètres en 13 s. 3'5. Frlol court seul, Dupré 
«rêvant au départ, et Hourlrer crevant également 
300 mètres avant 1 arrivée. — classement général : 
1er Frlol, 3 points; 2e, Houriler, 5 pointe; le , Du
pré, 9 points. 

Jeudi prochain, à Buffalo. grand match de 
vitesse entiç Ell.gaard, champion de vitesse du 
monde, et Houriler. 

En outre, tnatch de demi-fond entre l'Américain 
Moran et le commlngman Léon Didier. 

p.mis LE afatira 
Le Grand Prix de la Chambre Syndicale du 

Cycle et de l'Automobile, organise hier pour la 
troisième année par l 'U.V.F. , a été gagne par le 
jeune Godivier. Résultats ; 1. Godiviér. en 7 h. 6' ; 
2. Passerleu, 7 h. 2 3 : 3 . Dier», à une ' 

4. Léonard; 5. Brocco; 6. P«lissier; 7. Cornet; 
8. Nemprou; 9. Ruaux; 10. Beangendre. 

NATATION 
L'ELIUISATOIBS 

DE LA TRAVER.UE DE PARIS 
L'éliminatoire de i s traversée de Pari* s ls 

ha&e se disputait hier, eu Marne, autour de l'île 
Fanac. à Joinvills-le-Pout. Voici le» résultats: 
1. Moreau, i-omrrant S kitl. en 1 h. 9'30" ; 2. Li-
raheau; 3. Perdriger; 4. Labbe; £. Lebaillif; 6. 
Servant; 7. Becker; 8. Pelaprst; 9. Anguilie; 
10. Viltart. 98 concurrents prirent le départ. Ls 
jeune Panlus. fil» Ou champion vétéran, qui pa
raissait devoir gttsher, n'effondre à mi-parcours. 

LA TRAVERSÉE DE LILLE A LA NAOE (i kil). 
— Voici le» résultats de lépreuve sportive nauti
que qui s'est disputée dimanche : 1er 1 • retien. 
du Club des Nageurs de la Seine, en 1 h. 09 m. 
16 sec., arrivée a 6 h. 12 m. 15 s. • ie . llunouet. de 
Part», arrivée à 6 h. 15 in. 10 s. ; us. Héssalnt. d'Ar-
menusre», t e b . l l m. l t t ; M l avobade, de 
Paris, & s h. i? m. 45 s. ; Mma Cocker, ce Paris 
a C h. 18; Verblque, de Laos, a S h. vo. 

MAR0HE 
LE TOUS DE PARIS 

Le Tour de Par i s (marcha) 2s année, organisé 
hier par la Jeunesse Athlétique Parisienne, s'est 
terminé par la victoire du ohampiou hollandais 
Scfcotte, qui a couvert Je parcours en 3 h. 7'34", 
battant le racord établi par Knauss, en 3 h. 12*3' ; 
3 . Donato Pavesi , ahtimpion d'Italie, en 3 h. 
1 3 ' 1 9 ' ; Rimboinvn Lourdai ; Trsssol; Van Par-
ave. cfhampion de Belgique; Bigand. Le Milanais 
Pavesi fut en tête pendant 20 k. Le challenge 
international a été gagné par la Jeunesse Atlhé-
tkjue Parisienne, 14 p . , devant l'Anvers Sports, 
24 p. , e t lX'nion Sportive d'Amateurs. 79 p. 

COURSES A PIED 

PARIS-CRETE1L 
Paris, 25 judo [par dépêche). — Le Champion

nat de Fr&uoe prolasaioniMls de 10 kilométra» sur 
route qu'organisait hier le Club Athlétique f a n -
tien, sur le parcours Paris-Creteil, a été gagné 
par Louis Bouchait, après une course msgnuique. 
Classement ; 1. Bouotsud, en 36 m. 14 s. ; 2. Du 
bedat. i S0 mètre» ; 3 . .Siret s 30 mètres ; 4. Wal-
tispurger ; & Chauve ; 6. Lotrpot ; 7. Zapf ; U. 
Gautheret; 9. Delair; l a JJesson. I l y avait -M. 
partants. 

Siret e t probablement Bouchard partiront au
jourd'hui pour Douglas (île de Man) où ils doi
vent disputer le Marathon des fêtes du couron
nement du roi d'Angleterre, doté d'un premier 
prix de Ô.000 francs. 

LA COUPE D£ FRASCE 
Paris, 25 juillet ( JWT déptckeV — L'élimina

toire d« la Coupe de France (Championnat 4 a 
France amateurs de relais) à disputer à Colom
be», le 9 juillet, a qualifi/. l'équipe d u Club Athl*. 
tique de là Société Générale Arnaud-Pioolet-Lsrg»-
et GaJlissa, battant une équipe mixte ou KaciAg 
• t de I-A..S.F. — Les 1.600 mètres en 3'61" 2/6. 

LES CHAMPlO.\XATS Dg LA T.G.S.P*. 

Paris, 25 juin {far défiche). — Voici les ré
sultats des championnat* dé France de la Fsdérs-
tion gymnastique e t sportive das patronages «s 
France disputes» hier à Paris, sur la put» sa 
GenuUy : 

100'mitTee. — 1. David (Laurential, 12" V&-
400 mitret. — 1. Vandabuok (Va du Chantier), 

67" 1/b. 
800 mitre: — 1. Jeanne (Jamj, 2'13". 
1.500 mitre». — 1. Cohin (fi.D.L.1, 4'26" lfi< 
110 mitret AoW». _ 1. Tambareao (B.O. Bor

deaux), 1 7 " 4/6. 
Saut ea sauteur. — 1. aiathsy (C. A Bossus) , 

1 m. 65. 
Saut en hauteur «sa* «Von. — 1. Bsuver ( L J , 

Bordeaux), 1 m. 42. 
Saut en longueur. •— 1. FourasUs (Ji^D.L.), 

6 m. 72. 
Saut en longueur «mu iian. — m Larsigns» 

(V.S.S. Bordeaux), 3 m. 25. . , « _ . . . 
Saut à la perche. — 1. Oravsy (L.F.B.) , 3 m.10, 
Poid». — 1. I W n « l ) e (E.D.X.), 9 m. 83. 
Diéfue. — 1. Founiells , 86 m. 76. 
Clateement du Châtient*. — 1- Etoile des Deux-

Lacs, 51 p. ; 2* Arsgo Sports Orléanais, 80 p. J 
3* La Laurentia, 104 p. 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE 
A ROUBAIX 

ROUB-MX. dimanche » juin m i . 
9 h. soir, 13* au-oessus de zéro. 761 variants. 

-v Lundi, 95 Juin MM. 
Minuit, 12* su-dessus de jéro. Tsi. varisMs. 
S h. matin, u ' au-dessus da séro. n , -,—-•— 
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